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Jolie voix contre la guerre d'Algérie

Catherine Sauvage, un nom farouche 
porté par une grande pacifiste
par Nicole MONGEAU
“Je crois vraiment que 

c’est ma passion pour Tre- 
net qui a conduit la co-
médienne que je suis au 
music-hall’’ déclarait la 
belle artiste qu’est Cathe-
rine Sauvage, lors d’une 
entrevue de presse tenue 
au théâtre-Club, hier. Mo-
nique Lepage, Françoise 
Buissonneau et Jacques 
Lepage ont vraiment eu 
la main heureuse en pré-
sentant au public cana-
dien Catherine Sauvage, 
les 16, 17 et 18 novembre 
dans des récitals ou l’ar-
tiste chantera ses auteurs 
favoris, Berthold Brecht, 
Kurt Weill, Mac Orlan, 
Aragon, Léo Ferré, Brous- 
sole, etc. Catherine Sau-
vage, grand prix du dis-
que 1954 avec “l’Homme’’ 
de Ferré et, en 1958, 
avec un disque consacré 
aux chansons de Berthold 
Brecht et Kurt Weill, est 
une interprète conscien-
cieuse qui choisit d'abord 
scs chansons pour le poè-
me et ensuite pour la mu-
sique. Ses programmes 
sont équilibres, elle aime 
la variété, la douche écos-
saise quoi, et nejphantera 
pas deux chansons qui ont 
la même couleur.

Elle admet un trac fou, sur-
tout sur les grandes scènes 
comme l’Olympia et peut de-
viner d'un coup l'atmosphère 
d'une salle. L’artiste possède 
plusieurs chansons-clé dans son 
répertoire, c'cst ce qui lui per-
met de réchauffer une audien-
ce froide au départ.

L* théâtre d'abord
Elle adore intercaler des poè-

mes parlés à ses chansons et 
a mis au programme de ses 
récitals dans la métropole "La 
chanson sans musique”, un 
poème de Brassens ainsi que 
la "Ballade des pendus" de 
Villon.

Originaire de Nancy, cette

Ce manifeste comportait trois 
points : 1) un respect envers 
ceux qui ont aidé le FLN, 21 
une compréhension pour les sup-
posés déserteurs qui ne sont au 
fond que des objecteurs de cons-
cience, reconnus dans les au-
tres pays; 3> le respect envers 
tous ceux qui feront quoi que 
ce soit pour aider, dans l’ave-
nir, les Algériens ou ceux qui 
leur sont sympathiques.

Catherine Sauvage est sincè-
re, elle est humaine, elle a com-
pris le drame si profond qui dé-
chire son pays. C’est cette mê-
me sincérité qui fait d’elle l’ar-
tiste complète au théâtre com-
me au Music-Hall.

Comité de régie 
des infirmières

Catherine Sauvage et ton fétiche "Kébec'

Lorraine monta à Paris en
1946 pour faire du théâtre. Elè-
ve du centre Jean-Louis Bar-
rault, elle aimait chanter pour 
ses camarades et fit ses dé-
buts dans l’art vocal au "Boeuf 
sur le toit, en décembre 1948. 
Puis de 49 à 52, elle chanta 
dans toutes les boites de St-
Germain des Près où elle ren-
contra Léo Ferré. Ce fut le
début d’une très heureuse col-
laboration qui amena les gros
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succès de "Paris Canaille” et 
de la "Fille de Londres". De 
la rive gauche, Catherine Sau-
vage passe à la rive droite et 
c’est l'Olympia, Bobino, les 3 
beaudets. L'Europe entière ap-
plaudit à ses succès, l'Italie, 
la Suisse, la Belgique, l’Espa-
gne, la Grèce, la Roumanie, la 
Turquie, etc. et enfin l’Afrique 
du Nord.

C’est un poète qui est face 
•> à nous, lorsque nous lui posons 

| les mille et unes questions sus-
ceptibles de satisfaire notre cu-
riosité. Un poète, oui, car elle 
vibre à tout ce qui est beau et 
bon ; mais c’est aussi une 
femme lucide qui n’a pas craint 
de s'engager au moment où la 
justice et la paix menaçaient, 
selon elle, de disparaître à ja-
mais.

Le manifeste
Cette femme s’est élevée avpc 

tant d’autres contre le massa-
cre inutile de l’Algérie, contre 
un racisme qui a sacrifié, de-
puis six ans. la vie de tant de 
gars de vingt ans, qui a coûté 
tant de millions de francs. Elle 
a signé le "manifeste des 121”, 
d'ailleurs clandestin, qui a sou-
levé l’ire du gouvernement fran-
çais. Mais chez elle nulle trace 
d'insoumission, d'appel à la dé-
sertion, c’est un point de justice, 
une simple prise de position mo-
rale et une aide pour le FLN. 
Les mesures arbitraires qui ont 
été prises envers les signatai-
res de ce manifeste lui ont don-
né d’ailleurs une envergure nul-
lement envisagée au départ, et 
les Français sentent fort bien 
l'attitude du monde entier en 
regard de ce conflit particuliè-
rement triste entre frères.

Pour l’information des infir-
mières de la province de Québec 
qui tenaient ces jours derniers 
leur 40e assemblée annuelle 
dans la métropole, voici la liste 
des membres du Comité de ré-
gie pour 1960-61.

Mlle Laurette Lapointe, de 
Matane ; Mlle Gertrude Gosse-
lin, de Lévis ; Mlle Jeanne 
Monfette, de Sherbrooke ; Mlle 
Angèle Gendron, de St-Hyaein- 
the ; Mile Marie-Jeanne Clair- 
mont, de St-Jean ; Mme Jean-
ne Morcncy, de Rouyn ; Mlle 
Gisèle Couillard, de St-Jérôme ;
Rév. Soeur Marie-Léonille, de 
Shawinigan ; Mlle Geneviève 
Lamarre, Rév. Soeur Marie-Ma- 
jella, Mlle Pierrette Lévesque,
Mlle Jeannine Cunningham, de 
Québec ; Mlle Lauréanne Couet, 
de Chicoutimi, ainsi que Rév.
Soeur Mance Décary, Mlle Hé-
lène Lamont, Mlle Raymonde 
Beaudoin, Mlle M. Desjardins,
Rév. Soeur M. Félicitas, Mlle
Eve-M. Merleau, Rév. Soeur________
Thomas-du-Sauveur, Mlle Mad-
ge McKiiiop, Mlle Rolande Pi- Nouveau-né attendu dans trois semaines
Ion, Mlle Alice Gage et Mme 
A. Isobel MacLeod, toutes de 
Montréal.

POUR LES PETITES SOEURS DE L’ASSOMPTION.
Mme Robert Major recevait hier à sa résidence 
de ville Mont-Royal, les dames qui ont bien voulu 
prêter leur concours au bazar des Petites Soeurs 
de l’Assomption, le samedi 19 novembre prochain, 
au gymnase du Mont St-Louis. On pourra recon-
naître sur cette photo quelques-unes des nombreuses

photo LA PRESSE

personnalités assistant à ce déjeuner. Assises, de 
gauche à droite: Mme Albert Francoeur, Mme 
Georges Vinant et Mme Raymond Boyer, de Sainte- 
Suzanne. Debout, dans le même ordre : Mme Gérard 
Lafontaine, Mme Rodolphe Fortier, Mme J.- 
Edouard Bertrand, Mme Walter Goyeau et Mlle 
Geneviève Lépine.
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Mme G. P. Vanier 
marraine de la 
Semaine du livre

OTTAWA (PC) — Mma Geor- 
ges-P. Vanier, épouse du gou-
verneur général, a exprimé, 
ces jours derniers, le souhait 
que les Canadiens devraient 
s’efforcer de devenir parfaite-
ment bilingues afin d'être en 
mesure de lire dans leur langue 
seconde.

Mme Vanier était conféren-
cière à une réception donnée 
pour mousser la publicité de la 
Semaine du livre du jeune Ca-
nada, semaine qui débutera le 
1S novembre. ''C'est une cause 
des plus méritoires, é laquelle 
je crois très sincèrement", a dé-
claré Mme Vanier, "et je lui 
accorde mon patronage de tout 
coeur."

Mme Vanier s'est qualifiée 
ainsi que son mari de biblio-
thécaires-amateurs. "Nous pos-
sédons de nombreux livres 
français et anglais que nous 
aimons lire et relire. Nous 
aimons également en faire pro-
fiter nos amis.” Les deux lit-
tératures du Canada ajoutent 
aux problèmes de ceux qui se 
sont donné pour but de rensei-
gner les autres dans le choix 
de leurs livres. Si nos difficul-
tés se multiplient en raison de 
ce fait indéniable, il faut égale- 

I ment que le soient notre éner- 
" gie et notre récompense car 

nous tendons tous vers un but 
supérieur : une instruction plus 
adéquate et par le fait même 
une plus grande joie pour nous 
et nos enfants.

La Maison Blanche n'a 
pas de pouponnière

Do Vienne jolis gants courts 
•n tricot garnis de cuir.
Dralon noir et petites garnitu-
res rouge ou jaune; ou beige 
avec beige. Petit, moyen.
grand. 7.S0.

Superbes gants de fin suède Petits gants en laine Importés 
importés de Paris : Elégant de Vienne : garnis d’un liséré 
modèle long i8 boutons L Dou- ! de cuir aux poignets. Teintes 
blure de soie rose pâle. Noir j de vert, beige, sable, brun ou 
ou brun. Pointure ; 6’s à 7‘>. i gris. Petit, moyen, grand. S4. 
*11.

Hyannis Port, Massachusetts, 
UPL) — Jacqueline Kennedy 
doit aujourd'hui envisager un 
problème presque unique en son 
genre. Dans trois semaines elle 
donnera naissance à son deuxiè-
me enfant et il n'y a pas de 
pouponnière à la Maison Blan-
che, sa future résidence à par-
tir du 20 janvier.

Depuis le 3 octobre, 1891, 
alors que la jeune femme du 
Président Grover Cleveland 
donnait naissance à un enfant, 
il n’y a pas eu de pouponnière 
à la Maison Blanche. 11 est de 
tradition pour de nouveaux ar-
rivants de laisser les lieux his-
toriques tels quels sans rien al-
térer, ce qui ne laisserait au-
cune alternative au jeune cou-
ple : John et Jacqueline, de-
vraient donc se contenter de 
changer le décor d’un boudoir.

Toutefois on sait que les 
femmes du clan Kennedy, les 
quatre belles-soeurs de Jacque-
line — Pat, Jean, Ethel et Eu-
nice, sont des femmes de res-
sources. Elles l’ont prouvé 
avant-hier, alors qu’au cours de 
la nuit, toutes quatre enregis-
traient les résultats des votes 
pour les téléphoner à la maison 
de Robert Kennedy, organisa-
teur de la campagne électorale 
pour son frère Jack.

Le nouveau président s’était 
mis au lit assez tôt. Ses pa-
rents, M. et Mme Joseph Ken-

nedy ont suivi les rapports dans 
leur demeure dans l'intimité.

Le jour du scrutin, bien qu'en-
ceinte de huit mois et fatiguée

du voyage en avion qui l’avait 
amenée de Boston, Jacqueline 
fit gracieusement face aux 
éclairs de magnesium sur la 
pelouse de sa demeure. Elle 
eut même un sourire devant le 
"non” décidé de sa fille priée 
de prendre la main de sa mère 
pour les besoins d’une photo. 
La petite Caroline aura 3 ans 
le 27 novembre. Son terrier fa-
vori s’appelle Charlie.

Droit égaux

La reine et 
l'éducation 
des femmes

OXFORD, Angleterre (Reu-
ters) — La reine est convaincue 
que les femmes ont maintenant 
autant droit à l’éducation que 
les hommes.

Lors d’une réunion d’anciens 
à l’université d’Oxford, elle a 
déclaré : "J’espère que le prin-
cipe voulant que les femmes 
aient autant droit à l’éducation 
que les hommes est maintenant 
chose acceptée.”

La reine a aussi souligne 
combien il était nécessaire que 
des femmes embrassent cer-
taines professions libérales et 
elle s’est aussi demandé s’il se 
pouvait qu’il y ait encore des 
gens qui doutent du fait que les 
enfants profitent de ce que leur 
mère a eu l’occasion d’acquérir 
une certaine culture.

Elle a de plus ajouté que, de 
nos jours, il n’était pas ques-
tion pour les femmes "de tro-
quer leur vie intellectuelle pour 
le bonheur et la satisfaction 
qu’apporte l’éducation d’une fa-
mille."

Les femmes ont maintenant 
l’occasion de mener de pair une 
vie intellectuelle et familiale et 
celles qui en profitent sont sou-
vent les femmes les plus heu-
reuses du monde.

Dans son discours, le premier 
ministre Macmillan a souligné 
que le nombre des femmes étu-
diant à Oxford est passé de 876 
en 1939 à 1,221 cette année.

Répétition de la valse 
"Père et Fille" pour 
le bal St. Mary's
La répétition pour les jeunes 

filles qui seront présentées lors 
du Bal de St. Mary’s, ainsi que 
pour les pères et les jeunes 
filles qui participeront à la val-
se traditionnelle “Pcre et Fil-
le”, aura lieu dans le Grand 
Salon de l’hôtel Reine Eliza-
beth, lundi, le 14 novembre, à 
5 h. 30 p.m.

Le Comité prie toutes les per-
sonnes qui doivent participer à 
ces événements d’être présen-
tes à la répétition, où les dis-
positions finales seront prises.

Le Comité annonce d’autre 
part qu’aucune inscription à la 
présentation ou à la valse ne 
pourra être acceptée après la 
date de la répétition. Les jeu-
nes filles qui ne sont pas en-
core inscrites sont priées de le 
faire sans tarder en écrivant a 
Mme J R. Shaughnessy, 8026, 
Upper Lachine Road.

D’IMPRIIVIES
PURE SOIE £

Ordinairement de $7.95 1 $12.95
495

COTON (longue fibre) ç
Ordinairement de $5.00 à $9.00

,350

J&.
1420, rue DRUMMOND, Montréal

Ouvert le VENDREDI SOIR jusqu'à 9 heures

Gants de fantaieie laïus «* 
cuir de Visnna : Noir ou blanc 
avec paume et tour du poignet 
en cuir. Petits appliqués de 
signaux viennois on laine de 
teinte vive. Petit, moyen, 
grand. *8.

Gants en peau d'agneau cou-
sus à la main, de Londres :
chaude doublure en mouton — 
le gant par excellence pour les 
jours froids d’hiver. Beige ou 
tan. Pointures : 64 à 7V*. *iJ.

Elégance en peau de daim et
vison de Paris : noir, longueur 
4 boutons, poignets somptueux 
vison saphir; ou brun avec su-
perbe vison beige. Une exclu-
sivité Ogilvy. Pointure S'j, 7, 
Ps. ;,0.

OG/IW'S — Gants pour damas, au rei-de-cèoussée

JAS. A. OGILVYS LIMITED

EN LOCATION
Choisissez parmi la plus grande collection 
de vêtement! de qualité au Canada. Les 
plus nouveaux styles. Ajustement par-
fait. Prix raisonnables.

• HABITS DF Ci AI. A
• Tl XHIOS
• .1IQITETTES
• MI-FORMELS
• Il UIITS FOXCES
• ACCESSOIRES

CLÛSSV
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• 1227 carré Phillips UN. 1-3625
• 1168 Ste-Catherine E. LA. 6-5531
• 4806 avenue du Parc CR. 2-5704
• 6984 rue St-Hubert CR. 1-1165

La Fiancée Idéale 
portera un

DIAMANT

CERTIFIE

"A-l"

No $-576
Ensemble "Doriay"

BAGUE et JONC
Un autre "Solitaire" monté sur or jau-
ne 14-18K ou tur or blanc 18K d'une 
splendeur remarquable. Jonc délicate-
ment gravé forme l'ensemble.

Val. rég. $249.50
PR,X $10/175 

DORSAY I J£s*T

No 5-169

BAGUE et JONC
an or jaune 14-18K. ou en or blanc 
18K. la gros clamant du centre est 
agrémenté de 5 diamants de choqua 
côté. La jonc ait gravé pour harmo-
niser.

Val. rég. $259 95
PR,X $1^A00DORSAY ^ |

No R-66
Ensemble comprenant

MAGNIFIQUE MARQUISE
sertie de 3 GROS diamants au centra 
et rehaussés de 14 autres diamants. 
3 étincelants diamants sur le jonc.

Val. rég. $350.00
PRIX $17 JE 00 

DORSAY l/j

No R 132

ENSEMBLE BAGUE et JONC
en or blanc 18K ou en or jaune 14-18K. 
Un GROS DIAMANT, au centre, re-
haussé de trois autre» de chaque côté. 
Jonc, magnifiquement gravé, complète 

l'ensemble.
Val. rég. $225.00

pr ïx $11050
DORSAY II

No S-544
Superbe ensemble

BAGUE et JONC
en or blanc 18K ou en or jauna 14- 
18K. Le gros diamant "Solitaire" brilla 
de milia faux! La jonc qui complète 
l'ensemble est aussi exceptionnelle-
ment beau.

Val. rég. $499.50
PRIX $OÆÛ75

DORSAY

LTEE.

402 est, ST-ZOTIQUE
(angle Sf-Denùj

CR. 9-4526
Edifice langue de Mentréei — le plancher

A SHERBROOKE
édifice “Premier", 67 eues* 

LO. 9-1 SI 5

A RIMOUSKI
Edifice "Woolworth-Dominion"

148 ouest, ST-GERMAIN - RA. 3-4502
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